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l'illustre chef d'Ontario, dont les connaissances, l'halnleté, l'expérience et

l'intégrité t'ont la force et la gloire de la province sœur.

Nous regrettons tous l'absence de M. Blake, que la maladie a temporai-

rement éloigné de notre pays et nous faisons des vcrux pour qu'il nous
revienne bientôt plus fort (pie jamais, reprendre ses travaux, continuer

ses succès, et, de concert avec notre brillant chef, M. LauricT, nous assurer

à*Ottii\va, le triomphe définitif des véritables intérêts du peuple canadien.

Prôjugôs

Avant de donner un aper(;u de ce (|ue nous avons fait, depuis (|ue nous
avons pris ra<lministration des affaires du pays, et de ce que nous nou.s

proposons de faire, il n'est peu1>êti'e pas hors de propos de signaler quel-

ques erreui^s répandues danslh'^ pulilic par une certaine presse, pour nuire

au gouvernement, en .soulev'aijt". contri» lui les préjugés de race et de

religi<m. •','..'•

Préju^çs de religion

Les partisans du ministère ^tr '.recrutent pour le plus grand nombre
dans les rangs du parti liltéral, 4j'si;ons(>rvateurs nationaux ({ui lui font

l'honneur de l'appuyer ne constituant, dans la législature du moins,

(|u'une respectable et importante -înlnorité (pli a toute notre estime. Ne
pouvant trouver contre les libéraitx' des griefs plausibles ou avouables,

leurs adversaires se rejettent sur la (piestion religieuse et tentent d'évo-

quer contre eux le spectn; du lib(!'ji«ifeme, (]ui a fait dans le passé leur

fortune politique. • ,..

J'ai déjà défini, en plusieurs circon^t»j«ces, les princip(?jj (pie je professe

et ([ue professent tous les libéraux (|ui donnent leur concours au gouver-

nement ; mais la malice et la mauvaise foi de certains adversaires, (pli

faussent la vraie doctrine pour atta(pier et calomnier un grcmpe considé-

rable des amis du ministère, m'oblige à réaffirmer ici le (logme politi(jue

des libéraux de la province de Québt^c.

Distinctions à faire

Il y a deux espèces de libéralisme : le libéralisme religieux et le libéra-

lisme civil ou polititpie. Les libéraux de cette province répudient le libé-

ralisme religieux, (pii est répn)uvé par l'Église, pour s'en tenir au libé-

ralisme p<^liti(pie, qui est permis. Ce libéralisme est justifié dans les ou-

vrages publiés avec Vim-prlnuitur des autorités de Rome ; c'est le libéra-

lisme dont parlent, entr'autros, le P. Ramière, jésuite distingué, et Mgr
Félix Cavagnis, un des théf)logiens de Rome les plus en vue dans le

moment.
Qu'on me permette de citer ces deux docteurs, afin d'accentuer davan-

tage la déclaration que je crois opportun de faire et de rendre impossible,

à l'avenir, tout malentendu sur ce point.
" Il est d'autres libéraux, dit le P. Ramière, (pii ne voient dans le dra-

peau sous lequel ils se sont ennuies, (pie sti couleur politique. Leur libéra-

lisme consiste uni(iuement dans la préférence (ju'ils croient devoir donner
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